
Ag,.· Vendredi 17 mai 2024 

EPA AGE 

La separation du lisier, au __ centre 
des questionnements .des agriculteurs 

Des etudiants du centre de formation et de conseil agricole du canton de Zoug ont mene une etude sur Ja separation du li-
sier. lls ont presente leurs resultats lors d'une journee d'information a Cham (ZG). J. scHrnER 

Pauline Clerc 

Avec l'entree 
en vigueur 
de l'obligation 
d'utiliser 
des pendillards, 
l'interet 
pour la separation 
du lisier a redouble 
dans le monde 
agricole. Plusieurs 
professionnels 
se sont penches 
sur la question. 

« a demande est forte dans 
Ja region fribourgeoise », 

confie BenoTt Boschung de 
l'entreprise de travaux agri­
coles Andrey+Schafer. C'est 
qu'avec l'obligation d'utiliser 

mars 2024, lors d'une soiree 
d'information a Cham dans Je 
canton 'de Zoug (lire l'article de 
Josef Scherer, BauernZeitung, 
vendredi 22 mars 2024). 

Parmi les nombreux sys­
temes, il existe des separateurs 
avec tamis arque, tambours, vis 
de pression ou centrifugeuses 
et, depuis peu, sous vide. Les 
appareils sont stationnaires, 
mobiles sur roues ou montes 
sur une remorque. La version 
avec remorque, tapis roulant, 
pompes et compteur de debit 
coGte plus de 85 000 francs . Des 
modeles plus simples, ayec un 
separateur plus petit sur roues, 
sont disponibles a ·partir de 
32'000 francs . 

En moyenne, les vis de com­
pression !es plus repandues 
permettent de separer 50% 
de Ja matiere seche, 30% de 

d'energie. Nous, nous avons 
notre propre generatrice. Et Ies 
frais d'electricite sont comptes 
dans notre prix qui se monte a 
3 francs par metre cube.» 

Louer ou acheter? 
Les coGts de Ja separa­

tion du lisier dependent forte­
ment du procede utilise. Les 
etudiants zougois ont com­
pare quatre systemes: pour 
des exploitations de 25, 50 ou 
75 vaches, en se basant sur une 
production de lisier de 50 m3 

par vache et par an. Selon leur 
conclusion, l'entrepreneur de 
travaux agricoles qui s'est de­
place avec un separateur place 
sur un camion a toujours ete Je 
plus eher. Dans Ja region ale­
manique, il faut payer jusqu'a 
quatre francs par .m3 de lisier, 
soit un franc de plus que Je ta-

sous de deux francs par m3• Au 
niveau de Ja rentabilite, l'achat 
n'est judicieux qu'a partir d'une 
certaine quantite a separer. 
L'utilisation doit se monter, au 
minimum, a 72 heures par an 
pour un separateur fixe muni 
d'une pompe externe. 

Du cöte de Ja Romandie, plu­
sieurs exploitants, curieux de 
connaitre !es differentes op­
tions entourant Ja separation 
du lisier, ont aborde Pierre 
Aeby, suppleant du respon­
sable du secteur production 
animale a l'institut de Grange­
neuve. En ete 2022, Je colla­
borateur scientifique a donc 
realise un rapport sur Je su­
jet. Contacte par telephone, 
ce dernier ne cache pas sa re­
serve. «De maniere generale, je 
ne suis pas en faveur de cette 
course a l'armement. II a fallu 

Differences des coüts annuels entre lisier complet, 
lisier separe et lisier dilue (en fr./an) 

Lisier complet 1 :0,5 Lisier separe Lisier dilue 1 :2 

Frais d'epandage 
(travai l/machines) 

a Coüts 
de separation 

Frais de stockage • Achat de litiere 
(differences 
par rapport 
a la situation 
de base) 

Somme des coüts annuels differents entre lisier complet, lisier separe ou lisier 
tres dilue, et location d'une fosse en cas d'excedents de lisier, et remplacement 
de la litiere par la phase solide. Hypotheses des calculs: 2500 m3/an de lisier 
complet, lisier separe = 85% du volume du lisier complet, separation i, 3 fr/m3, 

litiere paille i, 0,19 fr/kg, 2 kg/j de litiere, main d'ceuvre de l'explo itation i, 30 fr/h. 

pare et du lisier complet tres 
dilue (voir Je graphique). Le 
calcul s 'est base a partir d'une 
exploitation avec 2500 m3 de li­
sier complet. La separation a 
ete effectuee par un prestataire, 
selon Je tarif usuel de 3 frapcs 
par m3• La location d'une fosse 
en cas d'excedents de lisier, no­
tamment liee a Ja dilution, et 
l'achat de Ja litiere pour ceux 
qui n'utiliseraient pas Ja phase 
solide ont ete pris en compte. 
Selon !es resultats, les coü.ts de ' 
separation et d'epandage sont 
superieurs de 12000 francs au 
procede sans separation. Pierre 
Aeby ajoute aussi que les fac­
teurs non chiffres comme !es 
risques hygieniques, l'appe­
tence, !es tuyaux bouches ne 
sont pas pris en compte dans 
son rapport, meme s 'ils peuvent 
peser lourd sur !es comptes de 

Source: Pierre Aeby 

l'enquete de Schluechthof, il 
est recommande de construire 
Je matelas de fumier lentement, 
avant que les vaches ne soient 
dans l'etable, et d'utiliser une 
hauteur de matelas de 25 cm 
maximum. La litiere frakhe 
doit etre de 5 cm pour eviter 
que Je matelas ne se rechauffe 
ou ne se decompose. La te­
neur en matiere seche de Ja li­
tiere doit se tenir entl'.e 30 et 
35%. «Trop humide, eile n'est 
pas hygienique, et trop seche, 
eile n'est pas assez compacte 
et produit de Ja poussiere», rap­
porte Pierre Aeby. «Pour une 
litiere saine, il vaut mieux se­
parer son lisier quotidienne­
ment. La phase solide a moins 
de risques de s'echauffer et de 
fermenter, limitant ainsi !es 
risques de mammites et cel­
lules.» 



llll!i'MifiiliE"o::-:-~:-,,-;:-;;~ , 1 -------yc;ou- -----~. ~la- s~it-ua-t·c-,o-n----,.....-----...-----
de separation de base) 

Des etudiants du centre de formation et de conseil agricoJe du canton de Zoug ont mene une etude sur Ja separation du Ji-
sier. 1/s ont presente Jeurs resuJtats Jors d'une journee d'information a Cham (ZG). J. scHrnER 

Pauline Clerc 

Avec l'entree 
en vigueur 
de l'obligation 
d'utiliser 
des pendillards, 
l'interet 
pour la separation 
du lisier a redouble 
dans le monde 
agricole. Plusieurs 
professionnels 
se sont penches 
sur la question. 

HLa demande est forte dans 
Ja region fribourgeoise», 

confie Benoit Boschung de 
l'entreprise de travaux agri­
coles Andrey+Schafer. C'est 
qu'avec l'obligation d'utiliser 
des pendillards, qui est en­
tree en vigueur au debut de 
l'annee, son separateur a li­
sier travaille sans reläche. Et 
ce ne sont pas !es conditions 
meteorologiques de ce prin­
temps qui vont ralentir sa ca­
dence. «Nous sommes passes 
de 30 000 m3 de lisier a sepa­
rer durant notre premiere an­
nee d'activite a 100000 m3 au­
jourd'hui!» 

Les avantages de Ja separa­
tion des phases liquide et so­
lide du lisier avant l'epandage 
sont largement reconnus par. 
!es agriculteurs. Outre Ja di­
minution des residus dans !es 
prairies et du salissement du 

· fourrage, eile permettrait une 
meilleure disponibilite des ele­
ments nutritifs et une fluidifica­
tion du lisier. Ce dernier pren­
drait alors moins de place dans 
Ja fosse, deviendrait plus tacile 
a transporter et, surtout, aurait 
moins tendance a boucher !es 
tuyaux du pendillard. C~rise 
sur Je gäteau: il est possible de 
retuperer Ja phase solide pour 
Ja litiere des animaux. 

mars 2024, lors d'une soiree 
d'information a Cham dans Je 
canton de Zoug (lire l'article de 
Josef Scherer, BauernZeitung, 
vendredi 22 mars 2024). 

Parmi !es nombreux sys­
temes, il existe des separateurs 
avec tamis arque, tambours , vis 
de pression ou centrifugeuses 
et'; depuis peu, sous vide. Les 
appareils sont stationnaires, 
mobiles sur roues ou montes· 
sur une remorque_. La version 
avec remorque, tapis roulant, 
pompes et compteur de debit 
coüte plus de 85 000 francs . Des 
modeles plus simples, qvec un 
separateur plus petit sur roues, 
sont disponibles a ·partir de 
32'000 francs. 

En moyenne, !es vis de com­
pression !es plus repandues 
permettent de separer 50% 
de Ja matiere seche, 30% de 
l'azote et 40% du phosphate, 
et jusqu'a 65 m3 de lisier par 
heure. En comparajson, Je 
materiel de Benoit Boschung 
est bien plus performant, 
puisqu'il peut atteindre un de­
bit de 200 m3/heure. «Nous 
sommes !es seuls sur Fribourg 
a etre equipes de Ja sorte. Cer­
tains particuliers ont investi 
dans de petits modeles, mais 
ils ne sont pas assez rapides 
et ont besoin de beaucoup 

d'energie. Nous, nous avons 
notre propre generatrice. Et !es 
frais d'electricite sont comptes 
dans notre prix qui se monte a 
3 francs par metre cube.» 

Louer ou acheter? 
Les coüts de Ja separa­

tion du lisier dependent forte­
ment du procede utilise. Les 
etudiants zougois ont com­
pare quatre systemes: pour 
des exploitations de 25, 50 ou 
75 vaches, en se basant sur une 
production de lisier de 50 m3 

par vache et par an. Selon leur · 
conclusion, l'entrepreneur de 
travaux agricoles qui s'est de­
place avec un separateur place 
sur un camion a toujours ete Je 
plus eher. Dans Ja region ale­
manique, il taut payer jusqu'a 
quatre francs par m3 de lisier, 
soit un franc de plus que Je ta­
rif d'Andrey+Schafer. 

D'apres l'etude de Schluecht­
hof, pour un petit nombre de 
vaches, un separateur loue sur 
urie remorque ou une installa­
tion fix~ avec pompe ou pompe 
externe sont plus interessants 
financierement, meme s'il taut 
aussi compter Je travail per­
sonnel. S'il y a beaucoup de 
vaches, il vaut Ja peine d'avoir 
son propre separateur. Les 
coüts tombent alors en des-

sous de deux francs par m3• Au 
niveau de Ja rentabilite, l'achat 
n'est judicieux qu'a partir d'une 
certaine quantite a separer. 
L'utilisation doit se monter, au 
minimum, a 72 heures par an 
pour un separateur fixe muni 
d'une pompe externe. 

Du cöte de Ja Romandie, pJu-·, 
sieurs expioitants, curieux de 
connaitre !es differentes op­
tions entourant Ja separation 
du lisier, ont aborde Pierre 
Aeby, suppleant du respon­
sable du secteur production 
animale a l'institut de Grange­
neuve. En ete 2022, Je colla­
borateur scientifique a donc 
realise un rapport sur Je su­
jet. Contacte par telephone, 
ce dernier ne cache pas sa re­
serve. «De maniere generale, je 
ne suis pas en taveur de cette 
course a l'armement. II a tallu 
deja opter pour !es pendillards, 
quelle va ~tre Ja suite?» Les 
agriculteurs ont deja maintes 
fois pointe Je coüt important et 
Ja fragilite de Ja machine. «Et il 
en va de meme pour !es sepa­
rateurs ,; , assure Pierre Aeby. 
«Pas tout Je monde ne sera en 
mesure de s'equiper.» 

Celui-ci a donc realise une Si­
mulation economique en com­
parant !es coüts differents entre 
du lisier complet, du lisier se-

Somme des coüts ann uels differents entre li sier co mplet, lisier separe o u lisi e r 
tres dilue, et locat ion d'un e fasse en cas d'excedents de lisie r, et remplaceme nt 
de la li tiere par la phase solide . Hypotheses des calcu ls: 2500 m3/an de lisie r 
complet, lisier separe = 85% du vo lume du lisier complet, sepa ration ä 3 fr/m3, 

liti ere paille i, 0,19 fr/kg, 2 kg/j de liti e.re, main d'oouvre de l'exploitation ä 30 fr/h. 
Source: Pierre Aeby 

pare et du lisier complet tres l'enquete de Schluechthof, il 
dilue (voir Je graphique). Le est recommande de construire 
calcul s'est base a partir d'une Je matelas de fumier lentement, 
exploitation avec 2500 m3 de li- avant que !es vaches ne soient 
sier complet. La separation a dans l'etable, et d'utiliser une 
ete effectuee par un prestataire, hauteur de matelas de 25 cm 
selon Je tarif usuel de 3 francs maximum. La litiere fraiche 
par m3• La location d'une fosse doit etre de 5 cm pour eviter 
en cas d'excedents de lisier, no- que Je matelas ne se rechauffe 
tamment liee a Ja dilution, et ou ne se decompose. La te­
l'achat de Ja litiere pour ceux · · neur en matiere seche de Ja li­
qui n'utiliseraient pas Ja pha~e tiere doit se tenir entre 30 et 
solide ont ete pris en compte. 35%. «Trop humide, eile n'est 
Selon !es resultats, !es coüts de I pas hygienique, et trop seche, 
separation et d'epandage sont eile n'est pas assez compacte 
superieurs de 12 000 francs au et produit de Ja poussiere», rap­
procede sans separation. Pierre porte Pierre Aeby. «Pour une 
Aeby ajoute aussi que !es tac- litiere saine, il vaut mieux se­
teurs non chiffres comme !es parer son lisier quotidienne­
risques hygieniques, l'appe- ment. La phase solide a moins 
tence, !es tuyaux bouches ne de risques de s'echauffer et de 
sont pas pris en compte dans fermenter, limitant ainsi !es 
son rapport, meme s 'ils peuvent risques de mammites et cel­
peser lourd ·sur ·1es comptes de lules.» 
l' agriculteur. 

Le collaborateur de Grange­
neuve note que, dans !es coüts 
totaux, «c'est Je remplacement 
de Ja litiere de paille dans !es 
logettes par Ja phase solide qui 
permettrait de justifi,er finan­
cierement une separation du 
lisier». 

Mais, dans Ja pratique, !es 
agriculteurs sont peu nom­
breux a recuperer cette matiere 
solide pour leur etable. Selon 

Litiere prohibee 
Afin d'ecarter tout danger, 

Benoit Boschung ne conseille . 
generalement pas ce type d'uti­
lisation a sa clientele. Rappe­
Ions que cette litiere est prohi­
bee dans Je Guide des bonnes 
pratiques de l'Interprofession 
du GruyereAOP (IPG). «Comme 
cela, nous evitons !es germes 
butyriques», affirme Je direc­
teur de l'IPG, Philippe Bardet. 

Certains avantages enonces 
quant a Ja Separation sont ega­
Jement a prendre avec des pin­
cettes. Les travaux de Thomas 
Kupper, collaborateur scienti­
fique de Ja Haute ecole des 
sciences agronomiques, fores­
tieres et alimentaires (HAFL), 
ont montre que Ja technique di­
minue !es pertes d'ammoniac a 
l'epandage, mais eile !es aug­
mente Jors de Ja separation pro­
prement dite et du stockage de 
Ja phase solide. 

Mais, etant donne !es frc1is 
engendres, Ja separation vaut­
elle toujours Je coup? Des etu­
diants de Schluechthof, Je 
centre de formation et de 
conseil agricole du canton de 
Zoug, ont mene l'enquete au­
pres de vingt agriculteurs pra­
tiquant Ja separation. Leurs re­
sultats ont ete presentes en Pour un· petit nombre de vaches, Ja Jocation d'un separateur monte sur une remorque serait une option interessante. AGR1 

Concernant l'economie de 
pJace dans Ja fosse, en theorie, 
Ja phase liquide represente 80 a 
90% du \rolume du lisier com­
pJet. Mais, d'apres une etude 
citee dans Je rapport de Pierre 
Aeby, !es exploitations prati­
quant Ja separation auraient 
un voJume par UGB egal voire 
superieur a leuis confreres. 
La raison serait que Je lisier 
separe est stocke 'dan& une 
fosse differente qe cell~ du li­
sier complet . 
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